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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 22/01/2019         4 862,22
DOW JONES 22/01/2019         24 706,35

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957

1,1362                 1USD = 577,325 1 USD 599,877                                                        
1,5117                 1CAD = 433,920       1 CAD                467,538    

124,6000                 1JPY  = 5,265 100 JPY 555,634
0,8830                 1GBP = 742,848 1 GBP 796,033
1,1343                 1CHF = 578,292 100 CHF 62 139,11
15,7551                 1ZAR = 41,635 100 ZAR 4 401,66
10,8703                 1MAD =                           60,344 1 MAD                   63,72
7,7238                 1CNY = 84,927 1CNY 87,47

115,4700                 1KES = 5,681 1KES 5,85
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
22 Janvier 2019: 62,93

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 22/01/2019

Tunisie :  Exportations
de produits alimen-
taires, environ 900 mil-
liards de francs en 2018En Tunisie, les exporta-tions de produits agroali-mentaires ont rapportéprès de 4,9 milliards dedinars (environ 900 mil-liards de francs). C’est ceque rapporte le site Web-managercenter qui men-tionne des données duministère de l’Agriculture.Ce chiffre en hausse de48,1 % par rapport à l’an-née dernière, s’expliqueprincipalement par uneforte hausse des expédi-tions d’huile d’olive aussibien en valeur qu’en vo-lume. Les exportationsd’huile ont atteint surl’année écoulée, 229 000tonnes (contre 102 800tonnes 2017), et ont gé-néré 2,12 milliards de di-nars, soit plus du doubledu montant enregistré en2017.
Afrique du Sud : La su-

perficie plantée en maïs
pourrait chuter de 19%
en 2018/2019En Afrique du Sud, la sur-face ensemencée en maïspourrait se contracter de19% à 1,98 million d’hec-tares en 2018/2019, aconfié à Bloomberg, Wan-dile Sihlobo, responsablede la recherche agricole àla Chambre de commerceagricole (Agbiz). Cette si-tuation principalementimputable notamment autemps sec qui a retardéles semis dans certainesrégions de production,devrait faire baisser laproduction en-dessous del'objectif de productionfixé (12,2 millions detonnes). « La superficie
emblavée s’inscrira à peu
près dans la même ligne
que celle enregistrée du-
rant la période de séche-
resse en 2015/2016. La
production s’élevait alors
à 7,8 millions de tonnes de
maïs, ce qui faisait du
pays, un importateur net,
vu que la consommation
de la céréale tourne au-
tour de 10,8 millions par
an.», indique M. Sihlobo.

Brèves 

Rassemblées par W.N.

Cette étude vise, entre au-
tres, à soutenir et promou-
voir le potentiel des eaux
profondes du Gabon.

LA Compagnie générale degéophysique (CGG), spécia-lisée dans l'exploration dusous-sol, a annoncé, le 21janvier 2019, le démarrageeffectif d’une étude sis-mique multi clients 2D auGabon. Selon cette entre-prise, cette étude s'inscritdans le cadre du 12e cyclede mise aux enchères deblocs pétroliers au large du Gabon, prévu au mois dejuin  2019. 
« Nous allons explorer une

superficie de 9 800 km, si-
tuée dans une zone inexplo-
rée en eaux profondes du

Bassin Sud du Gabon. Un
échantillon préliminaire des
données sur les blocs propo-
sés sera disponible à temps
pour le 12e cycle de mise
aux enchères de blocs au
large du Gabon, prévu pour
juin 2019», a précisé legroupe parapétrolier fran-çais sur son site internet.Pour la directrice générale

de CGG, Sophie Zurquiyah,« cette étude s'inscrit dans
le prolongement de notre

partenariat fructueux et
durable avec le ministère du
Pétrole et des Hydrocar-
bures de la République ga-
bonaise, pour soutenir et
promouvoir le potentiel des
eaux profondes du Gabon.»Au terme de cette opéra-tion, les nouvelles données2D aideront à définirl'étendue complète deszones pétrolières exis-tantes et nouvelles dans larégion, ainsi qu'à compren-dre les variations d'épais-seur de la couverturesédimentaire, pour unemeilleure analyse de laroche mère et de sa matu-rité. 

CGG démarre une étude multi clients

Dans la perspective de la mise aux enchères de nouveaux blocs
pétroliers au large du Gabon 

Willy NDONG
Libreville/Gabon

C'est dans cette zone
que CGG mène des

études sismiques pour
déterminer le potentiel
pétrolier du Gabon en

eaux profondes.
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DANS le cadre du dévelop-pement territorial, les gou-verneurs des neufprovinces du Gabon ontpris part, du 15 au 17 jan-vier 2019, à l’Agence natio-nale de promotion desinvestissements (ANPI-Gabon), à un programmede formation en renforce-ment de la compétitivité.Initiée par le Bureau decoordination du Plan stra-tégique Gabon émergent(BCPSGE) et l'ANPI-Gabon,cette formation avait pourobjectif de mettre en placeun cadre de dialogue entreles acteurs du développe-ment du territoire et les ac-teurs chargés de laplanification stratégique,de manière à assurer unebonne cohérence entre les

programmes nationaux etprovinciaux. « Il s’agit du
nouveau format des gouver-
neurs avec des cadres beau-
coup plus expérimentés
dans la conduite des poli-
tiques publiques et sur les
notions économiques et de
développement. Il y a eu des
conférences-débats, des dis-
cussions, pour permettre
d’intégrer des modèles de
décisions et prises de déci-
sions dans le cadre de la
compétitivité de notre pays
sur les huit filières por-
teuses de croissance identi-
fiées dans le PRE-PSGE », aconfié Liban Soleman,Coordinateur du BCPSGE.En effet, auparavant, legouverneur avait davan-tage de responsabilités ad-ministratives, et decommandement. Au-jourd’hui, la réforme quiest en cours vise à lui don-ner d’autres compétencesen ce qui concerne le déve-

loppement territorial, l’im-pulsion des activités éco-nomiques et un certainnombre de concepts éco-nomiques. « Nous avons eu
à discuter et à approfondir
des notions de chaînes de
valeurs, d’opportunités éco-
nomiques et de rentabilité
pour que lorsque nous au-
rons à choisir des projets,
nous ayons toute la compé-

tence, toute la logique éco-
nomique, sociale pour que
les projets que nous avons
retenus soient les plus fia-
bles possibles », a indiquéRigobert IkambouayatNdeka, gouverneur de laprovince de l’Estuaire.Au terme de trois jours deformation dirigée par laFondation Cluster excel-lence et le bureau d’étude

Competitiveness, une ren-contre entre les gouver-neurs et les directeursgénéraux des agenceschargées du développe-ment des différentes fi-lières porteuses decroissance, s’est tenue le18 janvier à l'ANPI-Gabon.« Nous sommes avec l’en-
semble des directeurs géné-
raux des agences pour
essayer de mettre en format
une collaboration. L’idée est
de mettre en place la nou-
velle vision du chef de l’Etat
qui est de faire des gouver-
neurs, non plus des agents
administratifs, mais des
porteurs de développement,
des managers, qui essayent
de coordonner et impulser
les activités de développe-
ment dans des secteurs spé-
cifiques», a expliquéMarie-Françoise Di-koumba, gouverneure del’Ogooué-Lolo.

Les gouverneurs à l'école du management
Développement local/Renforcement de la compétitivité des provinces

AEE
Libreville/Gabon

Le gouverneur de l'Estuaire, Rigobert Ikambouayat
Ndeka, à l'issue de la rencontre.
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Le PCA de l'ANPI-Gabon, M. Liban Soleman (3e à g), lors de la réunion.
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Une vue des gouverneurs en réunion consacrée au
renforcement de leurs capacités managériales.
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